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Le corpus de sites fortifiés du Plateau suisse se présente de prime 
abord comme un ensemble hétérogène caractérisé par des 
rythmes et des insertions chronologiques distincts. Les recherches 
récentes et la découverte de nouveaux gisements offrent l’oppor-
tunité de clarifier leurs modes et dynamiques d’occupation pour 
les mettre en perspective avec le riche dossier historique relatif 
aux Helvètes. 

La fin de l’âge du Fer sur le Plateau et le Jura suisses reste moins 
bien connue que dans d’autres régions de Gaule malgré les fouilles 
extensives initiées depuis la fin du XXe siècle par l’archéologie 
préventive (Kaenel 2000). Si les établissements ruraux demeurent 
rares, plusieurs sites de hauteur ou ceints de méandres sont en 
revanche reconnus et explorés depuis plusieurs décennies. C’est le 
cas notamment de la presqu’île de Berne Engehalbinsel, site à la 
chronologie complexe, du Mont Vully, à l’imposant rempart mais 
qui a livré de rares traces d’occupation, d’Altenburg et de Rheinau, 
sis en regard de part et d’autre du Rhin, ou encore de la colline de 
la Cité à Genève. Autant d’établissements qualifiés d’oppida, aux-
quels viennent s’ajouter des sites moins bien documentés, au cœur 
des villes modernes de Zurich ou de Lausanne, sur lesquels ont été 
exhumés des vestiges de La Tène finale, mais dont les fortifications 
demeurent inconnues.

À ceux-ci s’ajoutent des sites de plus petite envergure, 
à l’image de l’éperon barré de Sermuz, des fortifications de 
Windisch Vindonissa antérieures au camp légionnaire ou encore 
des collines de Lucens ou du Montchaibeux dont le tracé des 
remparts apparaît sur les images LiDAR, mais qui n’ont fait l’objet 
que de prospections de surface.

Le corpus sélectionné regroupe 19 sites qui constituent, 
à notre connaissance, l’ensemble des sites fortifiés de La Tène 
finale sur le Plateau et le Jura suisses. Dans un souci d’alléger le 
texte, les renvois bibliographiques relatifs aux sites étudiés sont 
regroupés dans un tableau présenté à l’annexe 1.

Qu’il s’agisse de fouilles extensives ou de prospections de sur-
face, ces interventions constituent autant de fenêtres permettant 
d’appréhender l’occupation de ce territoire à La Tène finale. Rare 
source historique, les commentaires de César mentionnent envi-
rons douze (ad duodecim ) oppida helvètes incendiés lors de leur 

émigration, événement déclencheur de la Guerre des Gaules (BG, 
1, 5). Toute tentative de confronter ces realia aux événements 
historiques – migrations cimbriques, émigration avortée et retour 
des Helvètes en 58 – se heurte immanquablement à la question 
de la chronologie et des rythmes d’occupation des sites. 

Les mieux documentés semblent en effet caractérisés par des 
rythmes très courts : le rempart du Mont Vully, par exemple, est 
incendié avant les premiers épisodes de la Guerre des Gaules, 
alors qu’est érigé celui du Bois de Châtel, distant d’une dizaine 
de kilomètres. Vers milieu du Ier siècle, le mur de l’oppidum 
d’Yverdon-les-Bains, au bord du lac de Neuchâtel, est déman-
telé trois décennies seulement après sa construction tandis que 
l’éminence proche de Sermuz est fortifiée. Seul site du Plateau 
suisse sur lequel une fréquentation est attestée dès La Tène C2 
et durant la totalité de La Tène D, la surface de l’agglomération 
de Berne Tiefenau et de la presqu’île de Berne Engehalbinsel, est 
réduite de deux tiers dans le courant du Ier siècle av. J.-C. D’autres 
sites comme Lucens ou Windisch Vindonissa semblent n’être for-
tifiés que dans la seconde moitié de ce siècle.

La présente étude vise donc à préciser – parfois à établir – 
la chronologie et les rythmes d’occupation des sites fortifiés 
du Plateau et du Jura suisses  ; une limite forcément arbitraire, 
mais qui s’inscrit dans une aire topographiquement cohérente 
(fig. 1). Ce secteur d’étude couvre les zones de peuplement cor-
respondant à la civitas des Helvètes et aux marges des civitates 
des Rauraques, des Séquanes et des Allobroges tels que nous 
les décrit César au milieu du Ier siècle av. J.-C. (Kaenel 2016). 
Pour dater ces sites à la documentation très disparate avec une 
méthode commune, il a semblé opportun de définir au préa-
lable des faciès chronologiques régionaux d’une manière aussi 
précise que les données, parfois lacunaires, le permettent. Cette 
approche tire parti des découvertes de nouveaux sites qui se sont 
multipliées ces dernières années, aussi bien lors d’opérations pré-
ventives que de prospections ciblées.

In fine, l’enjeu de cette démarche est d’affiner notre compré-
hension diachronique de l’occupation de ces territoires à l’aide 
des marqueurs régionaux et à travers le prisme des sites fortifiés 
pour confronter les dynamiques observées avec les événements 
retracés par les sources littéraires. 
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Options méthodologiques

Corpus de référence

Il est rapidement apparu que la documentation des seuls sites 
fortifiés est actuellement nettement insuffisante pour définir 
intrinsèquement des faciès chronologiques. L’analyse se fonde 
donc sur les données issues des principaux sites d’habitat bien 
stratifiés connus à ce jour, qu’ils aient été fortifiés ou non (fig. 2). 
En raison des modes de consommations différents qui caracté-
risent les pratiques observées sur le site du Mormont et ses cen-
taines de fosses, celui-ci a été écarté.

Cette sélection constitue un ensemble de 13 sites de réfé-
rence dont la stratigraphie permet de reconnaître 28 horizons 
différenciés traités grâce à un enregistrement standardisé des 
données (fig. 4). Ces ensembles peuvent être analysés à l’aide de 
sériations statistiques, malgré les fortes disparités en nombre de 
marqueurs exploitables qu’il convient de souligner en préambule 
(fig. 3).

Bien que ces sériations par diagonalisation soient particuliè-
rement pertinentes en n’y intégrant que des ensembles clos, le 
nombre d’objets et de lots significatifs encore assez faibles ne 
nous a pas permis de nous y limiter. La totalité du mobilier de 
chaque étape ou horizon stratigraphiques a donc été pris en 
compte, sans distinction à l’échelle de la structure. Le corpus 
étudié comprend ainsi 7  728 objets, répartis en 186 types de 
marqueurs potentiels sur 13 sites.

De manière à pouvoir définir les faciès, cette importante 
masse de données a dû être allégée des éléments statistiquement 
non pertinents  : majoritairement des types représentés par un 
seul exemplaire ou ceux à la chronologie de production/consom-
mation trop étendue. Ces traitements mènent à l’utilisation sta-
tistique de 48 marqueurs dans un référentiel qui comprend de la 
vaisselle céramique, des monnaies et des parures.

Sélection des marqueurs

Les types retenus de fibules et de parures en verre englobent les 
principaux fossiles directeurs de La Tène finale. Les fibules sont 
ici organisées selon une typologie commune fondée en premier 
lieu sur la technologie de la tête puis, en second lieu, sur la mor-
phologie de l’arc. Ainsi, les fibules à ressort à corde externe basse 
sont divisées entre les fibules de schéma La Tène moyenne et les 
fibules à pied ajouré marquant le début de La Tène finale. Pour 
les exemplaires à ressort court à corde interne, la sélection com-
prend les fibules de Nauheim à arc de tôle triangulaire, les fibules 
à coquille, les fibules à arc interrompu et les fibules filiformes de 
schéma La Tène finale et de schéma La Tène moyenne. Cette der-
nière variante a été regroupée avec les exemplaires au pied ratta-
ché sur l’arc à ressort à corde externe haute. Les fibules à ressort 
à corde externe haute sont subdivisées entre les exemplaires à 
arc filiforme et ceux à arc interrompu par une nodosité ou par 
des ailettes. Un classement similaire peut être proposé pour les 
fibules à tête surmontée par un repli (Stützflügel) formant ce 
que nous définissons comme le «  prototype de plaquettes  ». 
Apparaissent enfin les types à ressort large et à fixe-corde 

Fig. 1. Aire d’investigation comprenant le Jura (en bleu) et le Plateau (en orange)  
ainsi que leurs marges du Genevois et du Rhin supérieur (en rouge) (P. Brand/Unil).
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(Sehnenhaken) (fibules à collerettes et apparentées Kragenfibeln, 
gauloises simples), les premières fibules à charnière (types Alésia 
et Jezerine) et les exemplaires à cache-ressort (types à queue de 
paon, Langton-Down) qui marquent la fin de la séquence chro-
nologique étudiée. Les bracelets en verre ont été classés en dis-
tinguant les exemplaires côtelés principalement datés de La Tène 
moyenne et ceux à jonc lisse et section en « D », emblématiques 
de La Tène D1. 

Parmi les nombreux types monétaires recensés sur le Plateau, 
seuls certains d’entre eux, représentés sur plusieurs sites sélec-
tionnés, ont été intégrés au traitement statistique. On dénombre 
ainsi six espèces monétaires d’argent et deux de potin. Dérivées 
de la drachme lourde de Marseille dont la datation soulève 
encore des controverses, les drachmes padanes de type Pautasso 
3/ Arslan VII circulent dès le IIIe siècle av. J.-C. Sur ces exemplaires, 

Fig. 2. Sites sélectionnés : complexité 
stratigraphique. Vert : sites de référence 

multiphasés. Orange : sites fouillés, 
mais ne présentant qu’une unique 

phase stratigraphique. Blanc : sites sans 
stratigraphie exploitable, niveaux perturbés, 

découvertes isolées, prospections de 
surface . Bien que plusieurs phases soient 

suspectées à Zurich Altstadt ou encore 
Windisch Vindonissa, une seule a pu être 
exploitée pour cette étude (P. Brand/Unil).

Fig. 3. Nombre de marqueurs 
chronologiques par site (en quantiles)  

(P. Brand/Unil).

la chevelure féminine devient frisée et la légende MAΣΣΑ, pré-
sente sur les prototypes, est déformée. Les oboles à l’étoile (type 
Berne Engehalbinsel) font également partie des plus anciennes 
espèces en argent du corpus. Caractérisée par une étoile à six 
rayons, chacun terminé par un demi-cercle pointé ou un globule 
selon les types, cette monnaie, dont la circulation est limitée à la 
Suisse occidentale, est frappée dès La Tène C2. Les quinaires à la 
légende KALETEDOY se caractérisent quant à eux par une large 
diffusion entre Gaule de l’Est et Plateau suisse. Les premières 
pièces au nom de KALETEDOY ont probablement été émises dès 
le milieu du IIe siècle av. J.-C. Celles à la légende KAL + mono-
gramme, plus tardives, apparaissent ainsi plutôt dans le dernier 
tiers de ce siècle, mais leur frappe se poursuit probablement 
jusqu’à la conquête. Les cartes de répartition des différents types 
ne nous permettent pas de préciser leur attribution. Les quinaires 
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Fibule de schéma LT C à corde externe basse
Bracelet en verre côtelé
Drachme cisalpine 3 (VII Arslan)
Fibule de schéma LT D à corde externe basse
Bracelet en verre lisse
Obole à l'étoile (type Bern-Engehalbinsel)
Potin à la grosse tête, type A (bandeau simple)
Céramique campanienne B
Quinaire KALETEDOY 
Céramique, imitation de Lamboglia 36
Céramique, imitation de Lamboglia 5
Fibule de type Nauheim ou Lauterach
Amphore Dressel 1, bord évasé en bas
Fibule de schéma LT C à corde interne ou externe haute
Fibule filiforme de schéma LT D à corde interne
Potin de type Zurich
Céramique, importation de Lamb. 5
Cruche
Céramique, imitation de Lamboglia 5/7 et Lamboglia 7
Fibule filiforme de schéma LT D à corde interne, pieds à 2/3 ajours
Céramique campanienne A
Lampe
Plat à engobe interne rouge à lèvre en amande
Amphore Dressel 1, lèvre concave
Amphore Dressel 1, lèvre droite
Quinaire au rameau type F1a-F1b-F2a-F2b
Céramique, importation de Lamboglia 5/7 et 7
Céramique en pâte fine italique

Potin à la grosse tête, type B (bandeau perlé)
Fibule de schéma LT D à prototype de plaquette
Fibule à bouton ou ailettes naissantes et corde externe
Amphore Dressel 1, bord évasé en haut
Fibule filiforme de schéma LT D à corde externe haute
Fibule à coquille
Quinaire au rameau de type D1-D2-D3-D4-D5-D6-D7
Quinaire NINNO au sanglier
Quinaire VIROS 
Quinaire au rameau de type H1-H2-H3
Fibule de type Alésia (y c. var.) et Jezerine
Fibule de schéma LT D à plaquettes, à griffe ou à collerette
Fibule gauloise simple
Plat à engobe interne rouge à lèvre continue
Céramique en terre sigillée italique (ancienne)
Fibule à cache-ressort
Amphore Dressel 9
Plat à engobe interne rouge à lèvre de petit taille
Plat à engobe interne rouge à lèvre épaissie rainurée
Assiette Haltern 1 en terre sigillée italique
Céramique en imitation de terre sigillée
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au rameau (Büschelquinar, sous-types D, F et H) sont eux aussi 
des monnaies en argent. Ils circulent dès La Tène D2a principale-
ment au nord et à l’ouest de la Suisse. La première typologie qui 
a différencié les exemplaires « suisses » des « allemands » a été 
mise au point par D.F. Allen en 1978, puis précisée par B. Brandt 
en 2002 et M. Nick en 2015. Elle repose essentiellement sur le 
rameau à l’avers et sur les symboles rencontrés au revers. 

Contemporains des quinaires au rameau mais connus seule-
ment à très peu d’exemplaires, les quinaires à la légende VIROS 
proviennent majoritairement de Suisse. Caractérisés à l’avers 
par la légende devant une tête stylisée à gauche avec collier de 
perles dans la bouche et sur le cou, ces monnaies représentent 
au revers un cheval galopant à gauche, avec un carnyx et un bou-
clier orné d’une étoile à six branches dans le champ. Les quinaires 
épigraphes à la légende NINNO sont plus récents. Le droit de ces 
monnaies est à rapprocher de deux deniers romains frappés en 
85 et 74 av. J.-C., alors que le sanglier du revers rappelle celui 
d’une monnaie romaine de 78 av. J.-C. (Geiser 2009, p. 108). Ces 
pièces se rencontrent très majoritairement en Suisse, mais aussi 
dans l’est de la France et en Allemagne (Nick 2015, p. 52-69). La 
production des premières frappes est datable du second tiers du 
Ier siècle av. J.-C. 

Deux catégories de potins ont également été sélectionnées 
dans le cadre de cette étude. La première, celle des potins à la 
grosse tête, se divise elle-même en deux groupes principaux  : 
les potins au bandeau lisse (GT A) et les potins au bandeau perlé 
(GT B).

Les potins de type GT A se caractérisent par une très large 
circulation et l’existence d’émissions très variées qui se succèdent 
de La Tène D1a jusqu’à La Tène D2b. Les potins de type GT B se 
rencontrent plus rarement, les variétés sont moins diversifiées. 
Leur diffusion s’étend sur une large zone entre l’est de la France 
et la Suisse. Leur émission, plus tardive, débute probablement 
autour de 100 av. J.-C. Enfin les potins à l’ancre ou dits «  de 
type Zurich » apparaissent dès 135 av. J.-C. Leur localisation est 
beaucoup plus restreinte que celle des potins « à la grosse tête » 
car ils se retrouvent très majoritairement dans le Nord-Est de la 
Suisse entre le lac de Constance et la ville de Zurich.

La sélection des catégories céramiques repose uniquement 
sur leur pertinence pour une approche chronologique. Elles sont 
représentées par les importations campaniennes, voire leurs imi-
tations locales ou régionales, la vaisselle en terre sigillée italique 
et les parois fines italiques. À ces catégories s’ajoutent des formes 
considérées indépendamment de leur typologie, les cruches et 
les lampes. 

La démarche repose également sur certains types : les impor-
tations des assiettes Lamboglia 5/7 et 7, Haltern 1 et les imita-
tions locales de Lamboglia 5, 5/7, 7 et 36. Les plats à engobe 
interne rouge (ou à vernis rouge pompéien) ont été distingués 
d’après une typologie proposée par Andrea Lanzicher dans le 
cadre d’un travail universitaire (Lanzicher 2013).

Enfin, les amphores Dressel 1 et 9 ont été retenues, ainsi que 
les sous-types des premières selon une nouvelle classification fon-
dée sur la morphologie de leurs bords, qui a été développée et 
appliquée récemment par Debora C. Tretola Martinez pour traiter 
les amphores du comptoir du Titelberg (Metzler et al. 2019 ; 

Tretola Martinez 2019) et celles du camp militaire de Hermeskeil 
(Tretola Martinez à paraître). D’autres types d’amphores chrono-
logiquement pertinents (p. ex. les gréco-italiques, Lamboglia 2 ou 
Dressel 1 d’Hispanie Citérieure) ont dû être exclus en raison de 
leur faible représentation.

Le traitement statistique

Une sériation statistique fondée sur une matrice de présence/
absence a alors été opérée, confrontant d’une part les horizons 
et étapes des sites déconnectés les uns des autres, et d’autre part 
les types de marqueurs. Cette sériation aboutit à une matrice 
diagonalisée cohérente (fig. 4). Seules quelques lignes statisti-
quement similaires ont été permutées afin de respecter l’ordre 
stratigraphique au sein d’un même site.

Pour améliorer la lecture du tableau, les marqueurs – soit les 
colonnes – ont été ordonnancés selon leur «  première appari-
tion » dans le tableau. Ils ne reflètent donc pas exactement l’ordre 
chronologique, les différences individuelles étant imputables au 
hasard des présences ou des absences sur les sites. 

Compte tenu des options explicitées précédemment, les 
ensembles contenant du mobilier résiduel sont datés de manière 
traditionnelle selon le marqueur le plus récent. Tous les horizons 
retenus reçoivent enfin une dénomination selon la périodisa-
tion conventionnelle de La Tène, entre La Tène C2 et la période 
augustéenne (Barral, Fichtl 2012). Les faciès définis reposent 
donc principalement sur l’analyse des parures, tandis que les 
catégories céramiques et le monnayage local ont peu contribué 
à leur détermination en raison de leur faiblesse quantitative ou 
d’une trop grande diversité typologique. La cohérence et l’ho-
mogénéité de la diagonalisation (fig. 4) apportent du crédit à 
la démarche, dont les principales limites relèvent encore des 
lacunes des données livrées par certains sites et de l’exclusion de 
certains marqueurs trop peu représentés.

S’ils reposent sur une analyse statistique argumentée, les 
résultats présentés ci-dessous aboutissent à une vision qui ne 
renouvelle que peu la caractérisation des faciès chronologiques 
locaux. Elle a toutefois le mérite d’homogénéiser la définition des 
marqueurs communs à l’ensemble de la zone étudiée. La data-
tion des différents secteurs pourra très vraisemblablement être 
affinée à l’aide des marqueurs locaux, céramiques notamment, 
pour lesquels il est difficile de procéder à une étude détaillée sur 
une aire aussi vaste. 

Description des faciès

Les faciès chronologiques définis d’après cette méthode 
correspondent peu ou prou à ceux proposés lors de la table-
ronde de Bibracte (Barral, Fichtl 2012). Attestée principalement 
à Vufflens-la-Ville et à Bâle Gasfabrik, la phase La Tène C2 est 
caractérisée par des fibules de schéma La Tène moyenne à corde 
externe basse associées à des bracelets côtelés, des drachmes 
padanes de type Arslan VII et des oboles de Marseille et leurs 
imitations. Dans la séquence suivante, les fibules gardent leur 
ressort à corde externe basse et sont dotées d’un pied de schéma 
La Tène finale alors que les bracelets en verre deviennent lisses, 
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autant d’éléments qui caractérisent les faciès pré-Nauheim (La 
Tène D1a), également marqués par les premiers potins «  à la 
grosse tête  », des oboles à l’étoile de type Berne-Enge et des 
quinaires de type KALETEDOY. 

L’étape suivante correspondant à La Tène D1b livre les mêmes 
monnaies auxquelles s’ajoutent les potins dit « à l’ancre » ou « de 
type zurichois ». Ce faciès numismatique est associé aux fibules 
de Nauheim fortement majoritaires dans la phase ancienne ou 
«  classique  » de La Tène D1b alors que la phase La Tène D1b 
« évoluée » livre une plus grande variété de types dont des fibules 
à arc filiforme ou interrompu par un bouton à corde interne et 
des fibules de schéma La Tène moyenne à ressort à corde interne 
ou externe haute. Les fibules de cette phase comportent aussi 
fréquemment des pieds à deux ou trois ajours. C’est durant La 
Tène D1b que sont recensées les premières occurrences de céra-
miques d’importation en Campanienne B, présentes avec les 
types Lamb 5 et 36 et leurs imitations. Le faciès de parures en 
verre est similaire à celui observé précédemment. 

La fréquence de cette catégorie de mobilier tend à diminuer 
à l’étape suivante (La Tène D2a), marquée par des fibules en fer 
filiformes de schéma La Tène finale, les fibules à coquilles et des 
exemplaires à arc interrompu à corde externe haute, mais aussi à 
tête formée par le repli d’excroissance que nous nommons « pro-
totypes de plaquettes ». Les ensembles de cette période livrent 
fréquemment des quinaires au rameau (Büschelquinar, types D, 
F et H) et des potins « à la grosse tête » à bandeau perlé (GT B). 
Le faciès amphorique est marqué par des individus à bords en 
bandeau correspondant aux amphores Dressel 1b traditionnelles. 
Cette période se distingue difficilement de l’étape suivante (La 
Tène D2b) caractérisée par les mêmes marqueurs métalliques 
auxquelles s’ajoutent de rares fibules à pied fenestré, à collerette 
ou de type Alésia emblématiques de cette période ainsi que des 
monnaies épigraphes aux légendes VIROS et NINNO, un type 
toutefois déjà attesté à la fin de LTD2a. 

C’est principalement à la transition entre La Tène D2b et 
le début du règne d’Auguste que des différences claires appa-
raissent dans les faciès, où les parures de cette phase proche 
de l’étape GR 1 de J. Metzler (différentes variantes de fibules 
à plaquettes et fibules gauloises simples, Metzler 1995) accom-
pagnent de nouvelles céramiques d’importations (TSIT ancienne 
et plat à engobe interne EIR F).

Projection des résultats de la sériation sur le corpus 
de sites fortifiés

Cette première étape permet donc non seulement d’établir 
des faciès chronologiques régionaux, mais aussi de dater les 
séquences des sites fortifiés du corpus de référence qui présen-
taient une stratigraphie multiphasée.

En revanche, pour les deux tiers des sites fortifiés retenus, 
aucune stratigraphie n’a encore été établie, qu’ils aient été fouil-
lés anciennement, qu’ils aient fait uniquement l’objet de pros-
pections de surface, ou encore en raison d’une mauvaise conser-
vation des vestiges. Pour les caractériser, nous nous appuierons 
donc sur les faciès précédemment définis afin de déterminer leurs 
séquences d’occupation (fig. 5). 

Sur certains sites, l’absence d’analyse fine du rempart et de 
son environnement empêche d’affirmer qu’ils aient été fortifiés 
durant toute la durée de leur fréquentation. Il importe donc, pour 
chaque période, de distinguer les sites assurément fortifiés, des 
sites potentiellement fortifiés et des sites ouverts.

Les tentatives de segmenter le «  long La Tène D1b  », qui 
auraient trouvé sens dans la volonté de confronter les rythmes 
de fréquentation et les problématiques historiques, se sont heur-
tées aux lacunes des données. Si la distinction entre La Tène 
D1b « classique » et La Tène D1b « évoluée » est en effet perti-
nente pour les sites de plaine (sites de Vufflens-la-Ville et de Bâle 
Gasfabrik notamment), elle l’est moins pour les sites fortifiés, en 
raison des phénomènes de « résidualité » et de la fréquence de la 
fibule de Nauheim durant les deux périodes. De même, la transi-
tion entre La Tène D1b évoluée et La Tène D2a demeure difficile 
à clarifier, car elle est encore fondée sur un trop faible nombre 
de marqueurs et n’apparaît que dans un nombre restreint de 
sites où ces deux périodes se superposent. Enfin, la définition de 
La Tène D2a postulée à l’aide de fibules majoritairement en fer 
(types filiformes et à arc interrompu notamment) et de la pré-
sence de quinaires au rameau (Büschelquinar) de types récents 
(D, F et H) demeure sujette à caution compte tenu de leur fai-
blesse quantitative, notamment lors des prospections aux détec-
teurs à métaux. Il reste en effet complexe d’opérer une nette 
distinction entre La Tène D2a et La Tène D2b pour la majeure 
partie des sites. Si l’analyse mène à la définition de faciès rela-
tivement cohérent, leur ancrage dans la chronologie absolue et 
dans la chronologie relative de La Tène finale doit ainsi encore 
être affiné.

Résultats

Cette méthode définit des faciès à partir des sites d’habitat stra-
tigraphiés, date avec des critères communs la fréquentation des 
sites fortifiés du Plateau et du Jura suisses et aboutit à une vue 
synoptique de leur chronologie (fig. 5). Cette analyse est étayée 
par des cartes confrontant la chronologie et la répartition géo-
graphique des sites fortifiés du Plateau et du Jura suisses (fig. 6 
à 10). 

Évolution de la fréquentation des sites

Si une fréquentation est attestée à Berne Tiefenau et 
Engehalbinsel et Genève Cité au plus tard depuis La Tène C2, rien 
ne prouve que ces deux sites aient été fortifiés à cette période. À 
Yverdon, les indices d’occupations perceptibles à La Tène D1a se 
rapportent alors à une agglomération dont les seuls vestiges de 
fortification sont constitués d’une palissade légère doublée par 
un fossé (fig. 6).

C’est véritablement durant La Tène D1b qu’est fondée, 
apparemment ex nihilo, la plupart des sites fortifiés (fig. 7) : le 
Mont Vully, Petinesca/Jensberg, le Mont Terri, le Montchaibeux, 
Altenburg (D) et peut-être Châtillon-sur-Glâne et Zurich Uetliberg.
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Fibule de schéma LT C à corde externe basse
Bracelet en verre côtelé
Drachme cisalpine 3 (VII Arslan)
Fibule de schéma LT D à corde externe basse
Bracelet en verre lisse
Obole à l'étoile (type Bern-Engehalbinsel)
Potin à la grosse tête, type A (bandeau simple)
Céramique campanienne B
Quinaire KALETEDOY 
Céramique, imitation de Lamboglia 36
Céramique, imitation de Lamboglia 5
Fibule de type Nauheim ou Lauterach
Amphore Dressel 1, bord évasé en bas
Fibule de schéma LT C à corde interne ou externe haute
Fibule filiforme de schéma LT D à corde interne
Potin de type Zurich
Céramique, importation de Lamb. 5
Cruche
Céramique, imitation de Lamboglia 5/7 et Lamboglia 7
Fibule filiforme de schéma LT D à corde interne, pieds à 2/3 
Céramique campanienne A
Lampe
Plat à engobe interne rouge à lèvre en amande
Amphore Dressel 1, lèvre concave
Amphore Dressel 1, lèvre droite
Quinaire au rameau type F1a-F1b-F2a-F2b
Céramique, importation de Lamboglia 5/7 et 7
Céramique en pâte fine italique

Potin à la grosse tête, type B (bandeau perlé)
Fibule de schéma LT D à prototype de plaquette
Fibule à bouton ou aillettes naissantes et corde externe
Amphore Dressel 1, bord évasé en haut
Fibule filiforme de schéma LT D à corde externe haute
Fibule à coquille
Quinaire au rameau de type D1-D2-D3-D4-D5-D6-D7
Quinaire NINNO au sanglier
Quinaire VIROS 
Quinaire au rameau de type H1-H2-H3
Fibule de type Alésia (y c. var.) et Jezerine
Fibule de schéma LT D à plaquettes, à griffe ou à collerette
Fibule gauloise simple
Plat à engobe interne rouge à lèvre continue
Céramique en terre sigillée italique (ancienne)
Fibule à cache-ressort
Amphore Dressel 9
Plat à engobe interne rouge à lèvre de petit taille
Plat à engobe interne rouge à lèvre épaissie rainurée
Assiette Haltern 1 en terre sigillée italique
Céramique en imitation de terre sigillée
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Fig. 6. Sites fortifiés occupés à La Tène C2 et D1a. La taille du losange est proportionnelle à la superficie du site. 
 Les points représentent un site occupé à la période donnée, pas encore ou plus fortifié à ce moment-là (P. Brand/Unil).

Fig. 7. Sites fortifiés occupés à La Tène D1b. La taille du losange est proportionnelle à la superficie du site.  
Les points représentent un site occupé à la période donnée, pas encore ou plus fortifié à ce moment-là (P. Brand/Unil).
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Fig. 8. Sites fortifiés occupés à La Tène D2a. La taille du losange est proportionnelle à la superficie du site.  
Les points représentent un site occupé à la période donnée, pas encore ou plus fortifié à ce moment-là (P. Brand/Unil).

À La Tène D2a (fig. 8), de nouveaux sites fortifiés appa-
raissent d’ouest en est à Lausanne Cité, à Yverdon-les-Bains, sur 
le Bois de Châtel, au sud-est d’Avenches, à Bâle Münsterhügel, à 
Roggwil, à Zurich Altstadt, et à Rheinau. Durant cette séquence, 
tous les sites fondés à La Tène D1b sur le Plateau semblent aban-
donnés ou perdent leur rempart, à l’exception des aggloméra-
tions d’Altenburg et de Berne Engehalbinsel, dont la superficie 
est restreinte de deux tiers par la construction d’un nouveau mur. 
Dans le Jura et le bassin genevois, au contraire, les oppida restent 
occupés sans hiatus (synthèse fig. 9). 

La proximité géographique entre certains sites abandonnés 
et les établissements nouvellement fondés invite à imaginer un 
transfert des occupants et des organes constitutifs de l’oppidum 
d’un site à l’autre. L’hypothèse a été proposée de longue date 
pour le Mont Vully – dont le mur a été incendié dans le courant 
de la première moitié du Ier siècle av. J.-C. (fin La Tène D1b-La 
Tène D2a) – et le Bois de Châtel, pour Zurich Uetliberg et Zurich 
Altstadt et bien sûr entre Bâle Gasfabrik et Münsterhügel. Elle a 
été également formulée au sujet d’Altenburg et de Rheinau où 
elle est remise en cause par la publication récente des faciès de 
mobilier (Maute 2018 ; Nagy 2019, p. 241-243, fig. 253 et 254). 
Ce schéma est à confronter avec celui d’un remplacement des 
centres de pouvoir lié à l’apport d’autres populations que celles 
établies précédemment (Luginbühl et al. à paraître). 

Dès La Tène D2b (fig. 10), nous perdons la trace des occu-
pations de Lausanne et de Roggwil bien que le faible nombre de 

marqueurs fourni par ces sites ne permet pas d’exclure que leur 
occupation se soit prolongée durant cette période. Le mur de 
l’oppidum d’Yverdon-les-Bains est démantelé, alors que l’éperon 
de Sermuz qui domine l’agglomération est fortifié. Enfin, d’autres 
petites fortifications sont édifiées, à Lucens, à Sainte-Croix, dans 
le Jura vaudois, et sur l’éperon de Windisch Vindonissa à proxi-
mité immédiate de l’emplacement occupé par un site militaire 
augustéen et ensuite par un camp légionnaire.

Les problématiques d’occupation du territoire à la période 
augustéenne relèvent de mécanismes qui nécessitent davantage 
de prendre en compte les sites de plaine. Une récente étude 
en fait la synthèse en s’appuyant sur les corpus de plus ou plus 
fréquents de militaria tardo-républicains et augustéens sur le 
Plateau suisse et dans les Alpes (Martin-Kilcher 2015).

Vue synoptique de la morphologie des sites

Outre leur répartition, la morphologie de ces sites peut être com-
parée grâce à une approche diachronique (fig. 11).

Les sites du Plateau fortifiés à La Tène D1b (ou antérieurement) 
sont de relativement grandes dimensions – Berne Engehalbinsel 
140 ha, Altenburg 240 ha, Mont Vully 50 ha, Petinesca/Jensberg 
45 ha – alors que dans le Jura, on observe des établissements 
de plus petites superficies  : Genève Cité (intra-muros) 12 ha, 
Montchaibeux 6 ha, Mont Terri 5 ha.
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Fig. 9. Synthèse des changements d’occupation à la transition La Tène D2b-D2a.  
Rouge : sites semblant abandonnés à La Tène D2a. Bleu : sites fondés au D2a. Vert : sites persistant de La Tène D1b à La Tène D2a. 

Orange : site connaissant une restructuration interne importante (P. Brand/Unil).

Fig. 10. Sites fortifiés occupés à La Tène D2b. La taille du losange est proportionnelle à la superficie du site.  
Les points représentent un site occupé à la période donnée, pas encore ou plus fortifié à ce moment-là (P. Brand/Unil).
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Fig. 11. Vue synoptique de la morphologie des sites fortifiés par période de fondation (P. Brand/Unil).
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Ces grands oppida du Plateau sont abandonnés à la transi-
tion de La Tène D1b et D2a (cf. supra), au profit de fondations 
plus réduites : Lausanne 5,5 ha, Yverdon-les-Bains 10 ha, Bois de 
Châtel 32 ha, Roggwil 23 ha, Bâle Münsterhügel 5,5 ha, Zurich 
10 ha. Deux sites résistent à ce schéma et offre un exemple de 
continuité, à commencer par l’oppidum de Berne Engehalbinsel, 
qui est tout de même réduit à 43 ha, soit à un quart de sa superfi-
cie d’origine. Enfin, l’occupation sur le site d’Altenburg demeure 
pérenne et pourrait même s’étendre vers la rive opposée du Rhin 
avec les premières traces d’occupation de Rheinau (fin La Tène 
D1b-La Tène D2a).

Quant aux sites fondés à La Tène D2b, ils sont de dimensions 
nettement plus petites (entre 1 et 8 ha) et sont situés sur des 
éperons ou des éminences plus escarpées et mieux défendables. 
À l’exception de Lucens, site pauvre en mobilier datant, les autres 
nouveaux gisements de cette période sont caractérisés par une 
proportion relativement élevée de mobilier attestant une pré-
sence militaire romaine (militaria, faciès monétaire).

À l’échelle du corpus, le décompte de type de mur (pou-
traison verticale ou murus gallicus) ne semble pas dessiner de 
tendance, ni chronologiquement ni spatialement (fig. 12). Ces 
données pourront cependant alimenter une réflexion à l’échelle 
supra-régionale.

Conclusion

Malgré une documentation encore très inégale, la plupart des 
sites fortifiés du Plateau et du Jura suisses ont donc été datés 
avec une méthode commune, fondée sur des ensembles de réfé-
rence issus des contextes d’habitat les mieux stratifiés.

Cet exercice souligne une évolution très contrastée entre le 
Plateau à proprement parler et ses franges jurassiennes et gene-
voises. Sur ces dernières, les trois oppida connus (Mont Terri, 
Montchaibeux et Genève Cité) présentent des dimensions net-
tement inférieures à celles des agglomérations établies sur le 
Plateau. Elles connaissent une pérennité d’occupation sans hia-
tus durant La Tène finale.

La situation sur le Plateau est au contraire marquée par des 
ruptures  : la plupart des vastes oppida fondés à La Tène D1b 
semblent abandonnés à la transition de La Tène D2a alors 
qu’émergent des établissements nouveaux à la superficie res-
treinte. Les sites dont l’occupation se prolonge sur les deux 
périodes présentent des destins particuliers. Berne Engehalbinsel 
est dotée d’un mur barrant le méandre nord et réduisant de trois 
quarts sa superficie. L’agglomération d’Yverdon-les-Bains est 
fortifiée pendant une génération avant que son rempart ne soit 
démantelé. Enfin, l’oppidum de Rheinau se développe à La Tène 
D2 sur la rive du Rhin opposée à Altenburg qui est occupé dès 
La Tène D1b, sans que leur relation, complémentaire, concur-
rentielle ou symbiotique, ne soit encore établie. Dans le même 

Période
Site Type de rempart Topographie

Fondation peu assurée Berne Engehalbinsel/Tiefenau Murus gallicus Méandres barrés et enceintes de contour

Genève Cité Talus massif, indéterminé Hauteur, enceinte de contour

Fondation à LT D1b

Mont Vully Poteaux frontaux Éperon barré

Altenburg Poteaux frontaux Méandre barré

Montchaibeux Poteaux frontaux Hauteur, enceinte de contour

Studen, Petinesca/Jäissberg Murus gallicus Hauteur, enceinte de contour

Châtillon-sur-Glâne Indéterminé Méandre barré

Mont Terri Indéterminé Éperon barré

Zurich Uetliberg Indéterminé Éperon barré

Fondation à LT D2a

Rheinau Poteaux frontaux Méandre barré

Yverdon-les-Bains Poteaux frontaux Plaine, enceinte de contour

Bâle Münsterhügel Murus gallicus Éperon barré

Roggwil Fryburg Indéterminé Méandre barré

Avenches Bois de Châtel Indéterminé Hauteur, enceinte de contour

Zurich Altstadt Indéterminé Hauteur, ?

Lausanne Cité Indéterminé Hauteur, ?

Fondation à LT D2b

Lucens Essert-Joly Murus gallicus Hauteur, enceinte de contour

Sermuz Murus gallicus Éperon barré

Sainte-Croix Col des Étroits Indéterminé Crête fortifiée

Windisch Vindonissa Indéterminé Méandre barré

Fig. 12. Tableau des sites fortifiés, du type de leur mur et leur topographie (auteurs).
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ordre d’idée, les secteurs occupés par l’agglomération ouverte 
d’Avenches semblent différenciés entre La Tène D1 et La Tène D2.

Faut-il interpréter cette opposition – pérennité sur le Jura 
et dans le bassin genevois contre importantes ruptures sur le 
Plateau – dans une perspective historique ? Ethno-politique ? 

S’il a déjà été établi que ces ruptures sont également percep-
tibles dans les faciès de céramiques indigènes (Luginbühl et al., 
à paraître), ce panorama encore morcelé du Plateau et le Jura 
suisses à La Tène finale devra être enrichi par l’étude des faciès 
de mobilier des établissements ruraux et des agglomérations 
ouvertes. Pour approfondir et donner du poids aux comparaisons 
avec les sources historiques, les rythmes propres à chaque site 
devront être pris en compte lorsque les données le permettent. 
De même, les relatives courtes durées d’occupation des sites for-
tifiés du Plateau suisse – et les bouleversements qui en sont à 
l’origine – ne pourront être éclairées à la lumière des sources 
historiques et donner du sens qu’en enrichissant le corpus avec 
l’ensemble de sites mobilisables. 

Le manque de fouilles extensives et de mobilier qui affectent 
la plupart des sites invite à la prudence. Les traitements statis-
tiques binaires en présence/absence donnent en effet l’impres-
sion que beaucoup d’établissements ont été fondés ex nihilo et 
sont soudainement abandonnés. Dans certains cas, des investi-
gations plus approfondies le démentiront peut-être.

Néanmoins, les rythmes particulièrement courts mis en évi-
dence par la présente étude semblent homogènes à l’échelle du 
Plateau, et constituent un élément de réflexion supplémentaire 
pour comprendre les dynamiques spécifiques qui affectent ce ter-
ritoire à la fin de l’âge du Fer. Il apparaît aujourd’hui très probable 
que plusieurs autres sites restent encore à découvrir, particulière-
ment entre Genève et Lausanne ou entre Berne et Zurich, et les 
cartes détaillées par périodes auront, selon toute vraisemblance, 
également un rôle à jouer pour une modélisation prédictive. Les 
environs des sites isolés, occupés sur une courte période sans 
être, en l’état des données, remplacés par un autre établisse-
ment de même nature devront ainsi bénéficier d’une attention 
particulière.

Sites fortifiés Références bibliographiques

Altenburg-Rheinau Schreyer 1994, 2005 ; Maute 2018 ; Nagy 2019.

Avenches Bois de Châtel Amoroso, Ansermet 2018 ; Kaenel, Curdy 1991 ; Kaenel, von Kaenel 1983. 

Châtillon-sur-Glâne Étude du mobilier laténien inédite : Luginbühl et al. à paraître ; Ramseyer 1997.

Berne Engehalbinsel Martin-Kilcher 2005 ; Müller 1990 ; Müller 2010 ; Müller-Becker 1963.

Genève Cité Bonnet et al. 2009 ; Haldimann 2014.

Lausanne Cité Brunetti 2005 ; Egloff, Farjon 1983.

Lucens Essert-Joly Bourqui 2015 ; Bourqui 2016.

Montchaibeux Prospection mars 2019 : rapport Berger et al. à paraître.

Mont Terri Kaenel et al. 1984 ; Schwarz 1993. 

Mont Vully Auberson, Geiser 2001 ; Kaenel, Curdy 1991 ; Kaenel et al. 2004.

Bâle Münsterhügel
Deschler-Erb 2011 ; Deschler-Erb, Richner 2013 ; Furger-Gunti 1979 ; Hagendorn et al. 2017 ; Lanzicher 
2017.

Roggwil Fryburg
Bucher 2016 ; Buess et al. 2020 ; Bütikofer et al. 2017 ; Jud 2016 ; Lanzicher 2019 ; Lanzicher 2020 ; 
Ramstein 2010 ; Schimmelpfennig 2016.

Sermuz Brunetti et al. 2007 ; Geiser 1998.

Sainte-Croix Demierre et al. 2015.

Studen Petinesca/Jäissberg Kaenel, Curdy 1991.

Zurich Uetliberg Bauer 1991.

Windisch Vindonissa Pauli-Gabi 2007 ; Roth 2005 ; Trumm 2010.

Yverdon-les-Bains Brunetti et al. 2007.

Zurich Altstadt Balmer 2005 ; Balmer 2009.

Site de référence non fortifiés

Avenches Sur Fourches Amoroso, Castella 2016 ; Bündgen et al. 2008 ; Amoroso et al. 2019.

Bâle Gasfabrik Littérature abondante. Voir : Furger-Gunti, Berger 1980 ; Jud 2008.

Vufflens-la-Ville Demierre et al. 2017.

Annexe 1. Renvois bibliographiques des sites exploités.
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Zusammenfassung
Der vorliegende Gemeinschaftsartikel diskutiert die spätlatènezeitliche Siedlungslandschaft im heutigen Schweizer Mittelland und Jura. Trotz 
teilweise lückenhaftem Forschungsstand können im Untersuchungsgebiet zwanzig befestigte Siedlungen lokalisiert und, dank einer auf 
Referenzfundkomplexen basierenden Regionalchronologie, datiert werden. Die Zeitstellung und Belegungsdauer der Siedlungen geben Einblicke 
in die vorherrschende Siedlungsdynamik. Während sich im Umland Genfs und im Jura eine stabile Siedlungslandschaft abzeichnet, zeigt sich im 
Mittelland am Übergang der Stufen LT D1b zu LT D2a bei der Art der befestigten Siedlungen ein grösserer Wechsel: Praktisch alle grossen befes-
tigten Siedlungen werden verlassen und es entstehen kleinere Neugründungen. Der Prozess setzt sich in der Stufe LT D2b fort mit der Entstehung 
neuer, stärker militärisch geprägter Siedlungen.

Abstract
Despite the sometimes incomplete nature of the archaeological record for the late Iron Age, it is still possible to date the twenty known forti-
fied sites in the Swiss Plateau and Jura. The chronology is established from a corpus of settlements in these regions, which have been recently 
enriched with new find assemblages. Thanks to the site chronology, trajectories in their occupation can be identified. While a certain continuity 
characterizes the sites of Geneva and in the Jura, a rupture appears clearly in the sites in the Swiss Plateau at the time of transition from La Tène 
D1b and D2a, when almost all of the large fortified sites of the Plateau were abandoned in favour of smaller foundations. From La Tène D2b 
onwards, these were then complemented by new sites with an essentially military character (traduction Andrew Lawrence).




